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Les consulats suisses a l'étranger reçoivent le journal. 
Quatrième année. — N0 52. 
P r i x du n u m é r o 10 cent imes 
Samedi 28 juin 1890. 
B u r e a u x : B u e N e u v e , 19 
ABONNEMENTS 
Un au : Six mois : 
Suisse· . . . 6fr. 3 fr. 
Union postale . 12 » G » 
On s'abonne à tous jes bureaux de poste Paraissant le mercredi et le samedi, à Bienne 
ANNONCES 
Provenant de la Suisse . . 20 et. la ligne 
» de l'étranger. . 25 » r> 
Minimum d'une annonce 50 centimes 
Les annonces se paient d'avance 
Organe tic In Société intercantonale des industr ies du J u r a , des Chambrée de commerce, des Bureaux de contrôle 
et des Syndicats industriels. 
Nous pr ions nos abonnés de bien 
vouloir réserver bon accueil au rem-
boursement de l 'abonnement du se-
cond semestre de l 'année courante. 
PEUT-ON HAUSSER 
LE PRIX DE VENTE DES MONTRES 
Celle question lanl de fois posée el si 
diversement résolue selon le point de 
vue auquel on se place est toujours d'ac-
tualité; elle est même d'une actualité 
urgente, depuis que le relèvement de la 
main d'oeuvre s'est fait dans certaines 
parties, grâce à l'action des syndicats 
professionnels patronaux et ouvriers, et 
pourtant, s'il faut en croire ce que disent 
ceux de nos exportateurs qui entendent 
traiter les affaires d'une façon normale, 
il se vendrait encore, dans tous les pays 
où- nous exportons, des quantités de 
montres à des prix qui ne laissent aucun 
bénéfice appréciable, s'ils ne mettent pas 
le vendeur en perte. 
Il y a quelque temps, on qous signa-
lait rengagement pris par un fabricant de 
Tramelan, de livrer pendant toute l'année 
à un prix déterminé, un certain genre de 
montres à une maison de Bruxelles; or, 
après renseignements recueillis à bonne 
source, ce prix n'atteignait pas le prix de 
revient de smômes montres établies par 
les autres fabricants de la môme loca-
lité. 
L'autre jour, l'un ne nos amis de la 
Chaux-de-Fonds, bien en situation de 
connaître le marché allemand, nous écri-
vait de Berlin où il est dans ce moment 
pour affaires, qu'il avait vu chez l'un de 
ses clients une facture de ces mômes 
montres, — provenant d'un fabricant de 
la Chaux-de-Fonds qu'il nous nomme, — 
vendues à un prix dépassant seulement 
de fr. 3 par carton, celui de Tramelan 
indiqué comme étant inférieur au prix 
de revient, supportant en plus un es-
compte de 3 % el payables en marcs au 
cours de 80. 
Qu'on signale un tel scandale aux syn-
dicats de fabricants, s'écrie notre ami. 
Il a mule fois raison,- mais où sont ces 
syndicats de fabrican's? De quel pouvoir 
disposent-ils? Quels sonL leurs moyens 
d'action ? 
Il n'existe qu'un seul syndicat' qui 
groupe moins de deux cents fabricants 
des cantons de Berne et de Soleurc; 
mais, si dans toutes les questions de fa-
brication, de tarifs, de conditions de 
paiement, il peut agir comme organe re-
présentant les fabricants dans leurs mul-
tiples relations avec les chefs d'atelier et 
les ouvriers, et intervenir utilement dans 
toutes les circonstances où il s'agit d'har-
moniser leurs intérêts divergents, il lui 
manque la force nécessaire pour prendre, 
dans les cas du genre de ceux qui nous 
sont signalés, les mesures de sécurité gé-
nérale qui s'imposent. 
Que les fabricants du canton de Neu-
chàlel sortent enfin de l'altitude expec-
tanle el de la réserve boudeuse qu'ils 
affectent envers les groupes profession-
nels organisés, qu'ils forment à leur tour 
un syndicat travaillant de conceit avec 
celui qui a son siège à Bienne el le grou-
pement général des fabricants d'horloge-
rie sera fait. 
Alors on pourra efficacement agir pour 
paralyser l'action malfaisante desgâcheurs 
de prix el dts vilipendeurs de noire in-
dustrie. Mais d'ici là, nous en serons ré-
duits à des protestations platoniques et à 
des éclats d'indignation qui peuvent êlre 
un soulagement mais n'atteignent pas les 
coupables. Même la publication de leurs 
noms leur tiendrait lieu d'une réclame 
gratuite à laquelle ils n'ont vraiment 
pas droit. 
Donc, avanl de parler du relèvement 
des prix de vente, il faudrait commencer 
par jeter hors l'industrie, par des me-
sures prises de concert par les différents 
syndicats, les éléments qu'une enquête 
sérieuse et impartiale aurait convaincus 
d'agissements nuisibles aux intérêts de 
l'ensemble. Ce nelloyage opéré, la ques-
tion du relèvement des prix de vente 
pourrait être posée et résolue après une 
étude approfondie de notre situation sur 
chaque marché d'exportation, et des né-
cessités auxquelles la concurrence étran-
gère peut nous forcer d'obéir. 
Mais il est dores el déjà acquis, que 
dans la plupart des cas, nos exportateurs 
Suisses se font entre eux, une concur-
rence que ne justifie aucune nécessité 
commerciale et que n'explique que le dé-
sir de vendre beaucoup, en facturant à 
des prix plus bas que ceux de ses con-
currents. Or, on sait qu'avec ce système 
là, avec celte formule « je me sauve sur 
la quantité » on descend tous les degrés 
de l'échelle des prix, sans autre résultat 
que de risquer sa propre ruine et celle 
des autres, pour le plus grand bien de 
l'acheteur étranger. 
Et à ceux qui prétendent que la loi 
de l'offre et de la demande est le seul ré-
gulateur des prix, et que la libre concur-
rence est un principe sacré auquel il ne 
faut pas toucher, nous répondrons en 
reproduisant tout simplement un passage 
du rapport du consul Suisse à Londres 
sur l'année 1889; le voici: 
« La montre ordinaire dans les prix de 
20 fr. trouve encore un grand débit, n'ayant 
guère que la Waterbury comme concurrent, 
mais on peut se demander si le fabricant de 
ce genre obtient autant qu'il le pourrait de 
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ses produits, qui auraient probablement un 
débit égal à un prix de 10 à i5 °/° supé-
rieur. » 
Et le rapport conclut par celte ré-
flexion fort judicieuse. 
« Ceci ferait probablement une grande dif-
férence au fabricant et à l'ouvrier et permet-
trait de donner auxmontres un peu plus de fini; 
c'est un point sur lequel la coopération 
des fabricants est indispensable. » 
Nous n'avons rien à ajouter à celte 
conclusion. 
N É C R O L O G I E . 
La mort vient d'enlever presque subi-
tement, en pleine jeunesse et en pleine 
activilé, Fritz Favre-Leuba, chef d'une 
importante fabrique d'horlogerie du 
Locle. 
Fritz Favre, que ses aptitudes spécia-
les et sa compétence reconnue dans le do-
maine de l'horlogerie plaçaient au rang 
de nos meilleurs chefs de fabrique, laisse 
en bonne prospérité un établissement au 
développement duquel il consacrait son 
intelligence et sa puissance de travail. 
Esprit ouvert et clairvoyant, il s'inté-
ressait vivement aux questions soulevées 
par l'organisation professionnelle de nos 
industries et nous avait témoigné sa 
sympathie en nous offrant son concours 
comme actionnaire de la Fédération hor-
logère. 
Cet ami est parti trop tôt; les regrets 
unanimes de tous ceux qui l'ont connu 
l'accompagnent dans sa tombe prématu-
rément ouverte. Nous offrons à sa famille 
à son épouse et à ses enfants si cruelle-
ment frappés, l'expression émue de notre 
condoléance. 
Dans un moment comme celui que 
nous traversons, où l'antagonisme des 
classes semble vouloir se réveiller, où les 
rapports entre patrons et ouvriers ne sont 
pas toujours empreints de sentiments de 
cordialité et d'égards mutuels, les quel-
ques lignes qu'on lira plus bas acquièrent 
la valeur d'un témoignage précieux de ce 
qu'était, envers son personnel ouvrier, 
l'homme de bien à la mémoire duquel 
elles s'adressent. 
Aussi sommes-nous heureux de publier 
ce témoignage de louchante et sincère 
sympathie. 
A la mémoire de Friiz Favre-Leuba. 
Il est des deuils qui, tout en frappant 
au cœur une épouse, des enfants et des 
familles entières, atteignent et envelop-
pent encore de leurs crêpes funèbres 
d'autres cercles d'amis moins rapprochés, 
mais qui n'en ressentent pas moins vive-
ment la perte qu'ils éprouvent et le vide 
que va laisser dans leurs rangs l'homme 
bon et généreux dont, pendant des an-
nées, la cordiale amitié, l'inaltérable 
loyauté et la louchante bonté vis-à-vis de 
ses subordonnés ne s'est jamais démentie 
un seul instant. 
Qu'aux regrets unanimes que laisse 
après elle la personne aimée de Monsieur 
Fritz Favre-Leuba, viennent se joindre 
ceux de ses ouvriers, de ses amis d'en-
fance, de ses compagnons d'armes ; il 
n'est pas un seul de ceux qui l'ont connu 
de près ou de loin qui ne garde dans sa 
mémoire et dans son cœur le souvenir 
de ses qualités. 
Jamais l'ouvrier en détresse ou l'indi-
gent, ne fit inutilement appel à son cœur 
ou à son aide. Sa modeslie, son aimable 
et affectueuse simplicité, ses conseils 
faisaient, dans ces cas là, autant et plus 
de bien que le secours même. 
Ses vertus de père de famille ne sont 
pas à relever; le sillon de larmes qu'il 
laisse derrière lui, en dit plus que toutes 
les paroles. 
Ce n'est pas à nous non plus, qu'il 
appartient de rappeler les services qu'il a 
rendus comme citoyen. 
Que la famille affligée accepte l'expres-
sion sincère de nos profonds regrets et 
de notre reconnaissance envers celui qui 
fut toujours pour nous plus qu'un patron 
loyal et impartial, mais un protecteur 
bien aimé, un ami dans les bons comme 
dans les mauvais jours. 
Ses ouvriers reconnaissants. 
-i·»*-=·^· 
Syndicat des patrons 
monteurs de boîtes argent. 
La continuation du syndicat a été votée 
hier à l'unanimité des membres présents ; la 
nouvelle Chambre syndicale est composée 
comme suit: 
Président: M. Louis Kramer. Secrétaire: 
M. Ariste Rollier. M< mbres: MM. AIb. Gi-
rard, Bénoni Erard, Adonis Courvoisier, 
Emile Flottron, Franz Girard-Schlit, H. 
Humbert-Houriet, Robert Gygax. 
Questions ouvrières. 
Le Figaro publie en supplément, le pre-
mier numéro d'un journal qui prend pour 
titre : L'Assurance du peuple et déclare se 
proposer «l'amélioration pécuniaire et so-
ciale des travailleurs ». Ce journal se charge 
de fournir aux ouvriers, en échange du prix 
de l'abonnement, 40 francs par an et 10 cen-
times par numéro, des titres nominatifs dits 
« Brevets des travailleurs », remboursables à 
500 francs en 35 ans, destinés à constituer 
au profit des titulaires : 
Une Caisse d'épargne . . 100 francs 
» » de secours . . 200 » 
» » de travail . . 200 » 
Le journal précité compte arriver aux ré-
sultats qu'il indique, au moyen de placements 
de fonds, partie dans les entreprises indus-
trielles ouvrières en coopération, et partie en 
titre de Rente de l'Etat. Voici, du reste, dans 
quels termes il annonce ses projets : 
BUT: L'indépendance pécuniaire et l'élé-
vation sociale des travailleurs ou salariés. 
MOYENS : L'épargne commanditant direc-
tement les sociétés coopératives ouvrières se 
répartissant individuellement les bénéfices 
après rémunération de la commandite. 
Répartition des bénéfices aux salariés. 
RÉSULTATS : Le travailleur devenu associé, 
patron, capitaliste, conservateur. 
L'épargne ainsi confiée par ses détenteurs, 
étant garantie contre toute perte par le cré-
dit de l'Etat (Rentes françaises) et bénéfi-
ciant la première et avant tout partage, du 
produit de l'industrie. 
Echos d'une grève. 
Un jugement d'une certaine importance au 
point de vue du droit vient d'être rendu à 
Zurich. Lors 'de la dernière grève des typo-
graphes, un ouvrier imprimeur, conducteur 
de machine, avait quitte subitement l'atelier 
et cessé son travail sans l'avertissement préa-
lable de 15 jours prévu par la loi. Son patron 
porta plainte et i'ouvrier fut condamné, par 
le tribunal de Zurich, à payer à son patron, 
pour le dommage matériel qu'il lui avait 
causé en cessant son travail, 60 fr. de dom-
mages-intérêts. 
L'ouvrier à son tour a pris à partie la So-
ciété des typographes de Zurich, sur l'insti-
gation de laquelle il s'était mis en grève; la 
société a été déclarée irresponsable, aucune 
décision relative à la grève et liant tous les 
membres n'avait été prise en assemblée. 
Le conducteur de machine s'en e· t pris 
alors aux chefs de la grève, aux membres du 
comité du Typographenbund, 'dont le tribu-
nal a reconnu la responsabilité et qu'il a 
condamnés à payer à l'ouvrier une somme 
de 30 fr., plus 10 fr. d'indemnité pour les 
frais du procès. En outre, le comité a été 
condamné à tous les frais et à 5 fr. d'amende. 
Technicum de la Suisse 
romande. 
Le Technicum de Bienne, ouvert depuis le 
1er mai, compte déjà 54 élèves, non compris 
36 auditeurs. L'enseignement de la mécani-
que est suivi par 8 élèves, celui de l'électro-
technique par 5, celui de l'architecture par 
3, celui du dessin et modelage artistiques 
appliqués à l'industrie par 3 et celui de l'hor-
logerie par 15. Les auditeurs sont des jeunes 
apprentis ou ouvriers de la ville qui suivent 
les cours du Technicum pour leur instruction 
théorique. 
De nouvelles inscriptions seront reçues à 
l'ouverture du semestre d'hiver, le 27 octo-
bre. On prévoit que le semestre d'hiver verra 
s'augmenter le nombre des élèves dans de 
notables proportions. 
Nous faisons les vœux les plus sincères 
pour Ie succès de l'entreprise des Biennois 
et nous sommes certains que le grand Con-
seil et l'Assemblée fédérale n'hésiteront pas 
à voter des subventions en faveur de cet éta-
blissement lors de la discussion du budget. 
Vieux document. 
On communique au Genevois le document 
suivant émanant du gouvernement genevois 
du siècle dernier, qui intéressera certaine-
ment nos lecteurs de la fabrique. 
Publication concernant l'horlogerie, approu-
vée au Petit et Grand Conseil les 15 sep-
tembre Π 50 et 3 mai Π51. 
Messeigneurs ayant appris que quelques 
personnes enseignent à des femmes ou filles, 
qui ne sont pas de la ville, quelques parties 
de l'horlogerie, comme de faire les vuidages, 
les aiguilles, les piliers, chaînettes, spiraux, 
clefs, polissages, les fusées, les cadrans d'é-
mail, l'art de refendre les roues et de dorer 
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les montres, ce qui pourrait dans la suite 
causer un grand préjudice à la fabrique de 
£g(_£g ville. 
Mes dits Seigneurs font très expresses, 
inhibitions et défenses, à qui que ce soit, 
d'enseigner à l'avenir à d'autres qu'aux fem-
mes et filles de la Ville, aucun des susdits 
articles du métier, à peine de 200 florins 
d'amende, outre l'assiette, laquelle amende 
sera augmentée en cas de récidive. Renou-
vellent de plus fort la défense faite à toutes 
femmes et filles de travailler en horlogerie, 
à d'autres articles que ceux ci-dessus, à 
peine de 50 écus d'amende, et de confisca-
tion de leurs ouvrages et outils. 
PlCTET. 
NOUVULES DIVKRSES 
Uu d i s c o u r e d e M". Bebel . — M. Bebel 
a tenu l'autre jour dans une réunion socialiste 
très nombreuse, un discours fort intéressant. Il 
s'agissait de la fameuse question du boycot-
tage des brasseries berlinoises qui refusaient 
de prêter leurs salles aux organisateurs de 
réunions socialistes. La Berliner Volksblatt 
avait désapp-ouvé cette manière d'agir et 
son attitude avait été généralement blâmée 
par le parli. M. Bebel est venu, au contraire, 
présenter la défense de ce journal. Il a dé-
claré que boycotter les brasseries serait fort 
bien si on pouvait prendre une mesure gé-
nérale, mais que l'on ne pouvait agir que sur 
des points excessivement restreints : l'on au-
rait beau boycotter cent brasseries, on ne 
les ruinerait pas si l'on ne leur ôtait la clien-
tèle des bourgeois et celle des petits débi-
tants ; or, cela est absolument impossible. Il 
est donc dérisoire de prendre des demi-me-
sures. Puis, s'élevant au-dessus de son sujet, 
il a fait le procès des ouvriers qui ont cru, 
depuis le rescrit du 20 février, qu'ils avaient 
cause gagnée contre la bourgeoisie, qui ont 
provoqué de tous côtés des grèves, dont l'é-
chec était fatal et qui n'ont servi qu'à rendre 
la vie plus difficile à beaucoup de malheu-
reux. 11 a terminé en déclarant que les ou-
vriers avaient « montré trop de toupet et 
qu'il fallait en rabattre». Chose étrange, M. 
Bebel a été très vivement applaudi, l'assem-
blée a décidé de renoncer au boycottage des 
brasseries. 
A n n i v e r e n i r e . — A Francfort, on a ré-
cemment célébré le450eannivtrsai e de l'in-
vention de l'imprimerie par une cérémonie 
au pied du monument de Gutenberg. 
BREVETS D'INVENTION 
LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 
c o n c e r n a n t l ' i n d u s t r i e I i o r logè re . 
Cl. 6i, n° 2160. 8 mai 1890, 4 !/4 h. p. — 
Boulon de sonnerie électrique automatique 
pouvant se com iner avec une montre 
comme réveil avertisseur économique. — 
J a c o t - B u r n i n n n , H e n r i , Bienne 
(Suisse). 
Cl. 04, H" 2161. 17 mai 1890, 6 V1 h. p. — 
Montre à automates. — R i n g i e r , Η β η » , 
Locle (Suisse). Mandataire : Imer-Schnvi-
der, E., Genève. 
Cl. 65, n° 2158. 17 mai 1890, 6</4 h. p. — 
Fraise à arrondir perfectionnée. — G u y e , 
f r è res , fabricants, Fleurier (Suisse). Man-
dataire : 1mer-Schneider, E., Genève. 
Cl. 64, Brevet additionnel n° 1276/56. 4 mars 
1890, 11 h. a. — Mécanisme de mise à 
l'heure des montres remontoirs par la cou-
ronne. — T h o i u m e n , CSedron, fabrique 
de montres, Waldenburg (Suisse). 
N0 115. 6 juin 1890, S h. a. — Ouvert. — 1 
modèle. — Horlogerie. — Bado l l e t e t 
Cîe, J . J . , Genève (,Suisse). Mandataire : 
Cherbuli- z, A.-M., Genève. 
N" 116. 5 juin 1890, 6 h. p. — Cacheté. — 
1 modèle. — Cilibre de montre de poche. 
— J e a n n e r e t e t f r è r e s , AIb., St-Imier 
(Suisse). Mandataire: Imer-Schneider,E., 
Genève. 
N0117. 5jninl890, 6 h. p. — Cacheté.— 
2 modèles. — Ca ibres de montres de po-
che. — «!accord d u l ï r o s . S., Ste-Croix 
(Suisse). Mandataire: Imer-Schneider, E., 
Genève. 
N°118. 12 juin 1890, 8 h. a. - Ouvert.— 
6 dessins. — Boites de montres et bijou-
terie. — R i c h a r d t t , L o u i s - M a r e , 
Ch ux-de-Fonds (Suisse). 
N" 119. 10 juin 1890, 7 h. p. — Cacheté. — 
1 nudèle. — Calibre de montre de poch\ 
— Smi th , Sidney-Cii lvert , Genève 
(Suisse). Mandataire : Imer-Schneider, E., 
Genève. 
Radiations. 
Cl. 64, n° 511. Nouveau système de méca-
nisme pour montres-à deuc tours d'heure, 
avec mise à l'heure indépendante. 
Cl. 6i, n° 575 Perfectionnement apporté aux 
mises à l'heure par le pendant. 
Cl. 64,-n° 690. Cadrans métalliques à chiffres 
frappés en creux ou en relief. 
Cl. 64, n° 694. Nouveau système de fixage de 
l'anneau au pendant des montres. 
Cl. 64, n° 931. Mécanisme de mise à l'heure 
par le pendant des montres à remontoir, 
dites à « bascule ». 
Le rédacteur responsable : Fi itz HUGUENJN. 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
HOIS k MOHLEiXBRCCK 
BIENNE 
Installations complètes, d'après les plus nouveaux procédés, 
pour la «lori i rc , l ' a r g e n t u r e el la n i e k e l i i r e , avec 
piles ou machines dynamo-électriques. 
Rhéostats avec indicaleurs de courant. 
Cuves en fonte émaillée ou en grès. 
Anodes de plalinc cl de nickel. 
Bains préparés pour loule couleur d'or. 
Piles Bunsen, Daniell, Meidinger, etc. 
Conseils gratuits pour tout ce qui concerne la galvano-
plastie, la dorure et la nickelure. 972 
MAISON FONDÉE EN 1879 
F. BEYMOND ft C" 
5, AVENUE DE IA GARE BIENNE AVENUE DE LA GARE, 88 
<^*8Χ->-^Χ><=— 
MÉTAUX POUR H O R L O G E R I E 
Agence exc lus ive e t D é p ô t de ι 
HH. La Salle * Cie, Marque déposée: TIt. Société westpha-
Krlene, près Iiucerno. P _ L A . T I N I U . M ! lionne pour le laminage 
ifu nli kcl, a Schwerte. 
(Ancienne maison 
Flei tmann * W i t te ) . 
Nickel pur, 
nickel plaqué, etc. 
Laiton, cuivre el alliages ^Q &ARQpj 
spéciaux ^ ^ cTïMBra, ' v ^ , 
pour l'horlogerie ^ .<âs l lÊ^L · . ^ ^ 
TIt. Société Industrielle 
e t coninicri InIo 
des métaux, Paris . 
(Usine île Hornel). 
Maillec.liort, Packfuug, 
Chrysocale, Similor, elc. 
F. REΥΜΟίίï) kCi? 
HH. John Wallis & Son* 
à Birmingham. 
Tuhes cuivre et laiton, 
unis et profilés. 
Aciéries et tréilleries il'llavclock près Schelllclil. 
Aciers sour toutes formes. Spécialités de bandes et de fils. 807 
Stock important en magasin. 
ENTREPOTS : 
aui Magasin: généraux, à Genève 
et 
à la Villetle, à Paris, 
Adi esse pour télégrammes ; 
REYMOND, BIENNE. 
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^ZÈsd i c S Î S è K i m * .LÎX teS^CtSJ ScJaJ^eEi C t ^ Œ S S 
ISf 
USINE GENEVOISE DE DEGROSSISSAGE D'OR, GENEVE 
Reprcsenlanls exclusifs on Suisse de la BScrmlorfer jVfHallivaarcii-ÎPahi ' i ik (Sckoller Sç Cir), 
de Vienne, pour la vente des alliages de Wfà 
N I G K E L IST C H R Y S O O A L I E 
destines aux fabriques d'horlogerie, de boîtes de montres, de bijouterie, etc. 
D E G R O S S I S S A G E S E N C A R R U R E S , L U N E T T E S 3 C I S E L E 
Découpages en platines, rondelles et cercles 981 
ie) 
Grande fabrique de roues et fraises en tous genres 
L CASPAKO, à OWSII 
F r a i s e · à a r r o n d i r d ' u n eyetènie pe r fec t ionné 
a p p r o u v é a p r è s e x a m e n e t eneat p a r lea h o r l o g e r · len 
p lus c o m p é t e n t s e t l e s p l u · h a b i l e s . 
M» Système breveté en Suisse et en France. 
MACHINES A ARRONDIR SYSTÈME CARPANO. 
m çatœ*®K®im®m 
F A B R I Q U E D ' H O R L O G E R I E 
en tous genres : 
Spécialité de montteô temontoiu j>ûat 2ameô 
de 10 à 13 lignes 
VUILLIOMENET-REINHARDT 
B I E N N E (Suisse) 
Fabrique de montres — Usine à vapeur 
NIEDERBIPP (Suisse) 903 
Spécialité de remontoirs 18 lignes en tons genres 
Usine pour le tafaent fe matières or, argent et platine 
W (f8 À I R H W 
E S S A V F l U J l H I i 
ACHAT 
DlPI1ORl E FEMERAI . 
VENTE 
RuedeNidau — B I E N N E — Rue Neuve 
Pulvérisation de cendres et fontes à prix réduits 
Creusets de tous pays — Charbons — Coke de St-Etienne 
β B O S E T D E T A I L 930 
FABRIQUE DE BOITES DE MONTRES 
Métal et acier finies 
TTSHsTE HClTDK/^TJLIGiTJ-El 
Kystcmc îiitei'chaiificablc 
par procédé mécanique 10 j7 
CIAXELAIK l i ï lOI 
à la Rasse de Fournet blanche. Roche" (Doubs) 
SS^BB^EgBgS^^g^BBS^SBBBSS^^ESS^BBBSSSSSBBSaajl 
f 
PIERRES EN TOUS GENRES 
pour mouvements d'horlogerie, en un mol tout ce qui se fait en pierres poi r le 
mouvement de la montre: Contre-pivots, ellipses rouleaux Duplecx, etc. PWrres 
pour boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau, etc.' 
Assortiments spéciaux pour le rhabillage. 
Calibres de précision basés sur Ie système métrique 
au 1/10 et 1/100 mm , savoir: 
Filière à pivot, filière au grand diamèlre, filières pour ellipses, rouleaux Dupleix, etc. 
L-E. JUNOD, LUCENS (Suisse) 
Marque de fabrique 
Maison fondée en 1850, €>Sc* ï?h 
occupant plus de 800 ouvriers 
La plus importante du 
moLds 
RétompeMi aoi «!position de l.ondrer 1862, Chani-de-Foidi ISSI, Paris ISS9. 
VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS AUX HARCUANDS UE FOUKNlTUItES 
Envoi de prix-co irants sur demanda. 933 
Achat de diamants, rubis, saphir chrysolithe, grenat bruts. S 
^\\^S^\\'^^'>V->>>VV:»VV%VVV^V^VVVVVVVVVVVVV'^VVVVVVVVVVVVVVVVVÎi 
U-^ FABRIQUE DE BOITES 
en tous genres sue 
ARGENT et GALONNÉ — USINE HYDRAULIQUE 
<Spéciafii:é de βο-ttei. Çofdiae 
KRAHEB & MOSIÏR 
BIENNE 
9 I E D A I I i I i E H'AIMiK.VT 
à l'Exposition universelle de Paris 1889 
L'imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e MUUMC se 
recommande à MM. les Horlopers et aux Sociétés pour l'exécution 
prompte et soignée de tous les travaux dont ils ont besoin. 
i . . .· 
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Une importante maison d'horlogerie de Stlmier demande pour le 
service des lanternes, pour visiter 
les remontages, le finissage et les 
remontages d'échappements, 
deux visiteurs 
très expérimentés et sérieux. S'ad-
resser souschillreH.3099J. àl'agence 
H a a s e n s t e i n & Vog le r à S a i n t -
Imier . · 0 9 1 
H E FABRIQUE D'HORLOGERIE 
de Sl-Imier demande pour la repré-
senter auprès des étrangers, mar-
chands horlogers, visitant la Chaux-
de-Fonds, une personne très sérieuse 
au courant des affaires d'horlogerie. 
S'adresser sous chiiïre H. 310" J. 
à l'agence H a a s e n s t e i n & V o g l e r 
à S t - Imie r . t090 
De w x l i o n s d é m o n t e u r e e t r e m o n t e u r e d e p e -
t i t e s p i è e e e M o u r r a i e n t e n -
t r e r d e s u i t e a n C o m p t o i r 
M a u r i c e M I T I S I I E I O T , 1 6 
H u e I i é o p o l d ESo l i e r t , 
C I I A U X - I i E - F O S I B S . O c c u -
• • n t i o n r é g u l i è r e e t s u i v i e . 
* 1083 
LA FABRIQUE DE S0NV1LL1ER 
occuperait encore quelques bons 
pivotcurs cylindre. 
(H. 1638 T.) 1017 
AVENDRE 
une bonne m a c h i n e p e r -
f e c t i o n n é e à. r e f r o t -
t e r l e s f o n d s e t c u . -
- v e t t e s e t à. t o v i r n e r 
l e s b o î t e s a r g e n t . 
S'adresser au bureau. 1087 
W\ SOUS^PRESSE]! S 
JDOVLX· X Θ Θ X . 
Sixième année. 
Adresser les annonces et com-
munications à l'éditeur : 
ClI. GROS FILS 
S t - I m i e r . 1069 
Tarif franco sur demande. 
®-
BREVETS D'INVENTION 
in tous pays 
A. RITTER 
UON iliri it l'Kwl· MiInU te Irti 
•t luthctim Jt Paru 
I N G É N I E U B - C O N S E U , 
IN MATIÈRE DE PROPRIÉTÉ INDUSTMEUi 
Heumallstrajse, S, BAUi 
γ Dépôt démarques de fabrique «td· 
destina «t modèles IndustrlaU. 
*^-»£3 IZIs —•' • 
UN JEUNE HOMME (30 ans) 
n u c o u r a n t d e Ia c o m p t a b i l i t é , «la coninie i ' ce 
e t d e l a lai i i ' ic i i t io» « l ' ho r loge r i e , possesseur des 
meilleures références, demande une place de Comptable, Cais-
sier ou Commis, à Bienne ou dans les environs. Pourrait au 
besoin fournir un cautionnement. S'adresser au bureau du 
journal, qui indiquera. 1073 
USINE A VAPEURJHJJPARC A ST-IMIER 
,,ΓΠ,ΠΠΜΓΟ
 d 
Calibres spéciaux, qualité soignée. 
G e n r e A n g l a i s , 18, 19 et 20 lignes Verre et Savonette-
Remontoir à ancre 3 /Ί platine mécanisme dessous. 
G e n r e A m é r i c a i n , 15 et 6 Size pour boîtes Elgin Savonette-
Remontoir, entrant sans retouche. 
C a l i b r e V·4 P l a t i n e , 17, 18, 19 et 20 lignes Remontoir ancre, 
Verre et Savonette, pour tous pays. 1085 
TÉLÉPHONE CALIBRES PARTICULIERS TÉLÉPHONE 
2ME EXPOSITION INTERNATIONALE 1890 PARIS 
au Palais de l'Industrie, 
avec faculté «le vendre et livrer sur place 
A-O-CLÎ et N o v e m b r e 
MM. les fdbricants d'hologerie en articles spéciaux ou soignés, qui dési-
reraient exposer et faire vendre et livrer sur place (surtout comme échantil-
lon pour l'exporlatiou et pour se créer de nouvelles relations) de concert 
avec une.Culirique d'horlogerie d'articles brevetés et bon courant, sont priés 
d'en prendre l'adresse au bureau du journal pour faire leurs offres et rece-
voir communication des conditions. 1088 
T E L E P H O N E 
ARNOLD H U G U E N I N 
4 5 , Rue du Progrès, 4 5 
GHAUX-DE-FONDS 
IQIiLOGERIE COMPLfQlfiE 
Répétitions quarts et minutes, avec tous genres de 
.(implications, grandes sonneries quarts et minutes, quantièmes 
perpétuels, chronographes avec compteurs minutes.
 0 
T o u t e s m e s r é p é t i t i o n s s o n t r é g l é e s a u x t e m p é r a t u r e s 
e t p e u v e n t o b t e n i r d e s b u l l e t i n s à l ' obse rva to i r e . 392 
Médaille de bronze à l'Exposition universelle, Paris 1889 
•••$••••••••••••••••••• 
HOTEL DE BIENNE 
(BIELERHOF) 
v i s - à - v i s d e l a g a r e 
t Liissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce 
touristes ainsi qu'aux Sociétés. 
Bonne cuisine — Vin» naturels — Chambres à différents prix — Grandes 
s â l
 2? — B a t l s e l d o u c h e s à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
— Plats du je ir — Restauration à la carte à toute heure — Exposition 
permanente d montres. Tous les mardis, marché d'horlogerie. » 931 
Se recommande c . RIESEN-RITTER, propriétaire. 
••••••••••••••••••••••• 
Une maison d'horlogerie en gros désire entrer en rapport avec 
Messieurs les fabricants fabriquant 
les montres remontoir et a clef, ancre 
et cylindre en or et argent pour le 
marché anglais el les colonies. 1093 
Adresser les offres avec plus bas prix 
pour paiement au comptant sous ini-
tiales A. B. au bureau du journal. 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
FRÈRES'BERGEON 
L O C L E (Suisse 
Maison à Livourne. (Itolie) 
Chronomètres de poche, bulletins 
d'observatoire. — Montres de préci-
sion, bulletins de réglage. — Montres 
civiles en' tous genres (spécialités 
italiennes). — Spécialité de grandes 
secondes indépendantes, trois fonc-
tions, échappement cylindre, mou-
vement ayant un seul corps de rouage 
et un seul barillet. 
Brevetée en Suisse, en France et en 
β Belgique. © 
Récompenses obtenues : D ip lôme 
d 'honneur , Zur i ch 1883 , Mé-
dai l le , A n v e r s 1885, Médai l le 
d 'or. P a r i s 1889. lOPi* 
FABRIQUE U[BOITES OE MONTRES 
Argent, galonné et acier 
e n . t o u s g e n r e s 
Ilipfâîiidli 
L o n g e a u , près Bienne 1070 
USINE HYDRAULIQE 
MONTRES SOIGNEES 
•poxxf d . Λ r x i Θ s
 v
. 
c/lindre et ancre de 7 à I i lignes 
UOlTES FANTAISIE 
RÉCOMPENSES: 
Zur ich 1833 A n v e r s 1885 
P a r i s 18S9 
H" THALMANN & C" 
BIElV]VE (Suisse) 
54a, Quartier-Neuf, 54a 
842 
Spécialité GENRES ALLEMANDS > g 
FEDERATION HORLOGERE SGlSSE 
Téléphone 
< 
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<o)(9 e )^ e)(s e)@^ g)©sfi 
USINE DE DEGROSSISSAGE D'OR ET D'ARGENT 
A. HEMMANN. SCHAFFHOUSE 
Vente, achat et fonte de métaux précieux 8GG 
C R E U S E T S IDE! T O T J T E S GKR/^ILTIDETTIR/S 
^ - Or fin pour doreurs 
PRÉPARATION ET EXPLOITATION DE GENDRES ET AUTRES MATIÈRES CONTENANT OR ET ARGENT 
/ fe S)(S S) (3 S)(S) S)(S S)(S) (S)(St (S)(S) <5)(e> S)(S) (S)(S) S)(S) (S)(S) (S)(S) (S)(S) S ) ( ^ S ) ( I . S)(S) S)(S S)(S to)( 
BUREAU TIGUNIQDB D n « f i K l 
CHARLES HOURIET. GOUVET > 
•ï 
Etudes de calibres pour montres simples et compliquées ; 
méthode mathématique très exacte. 
Confection des pointeurs, modMes, filières, jauges pour Ia 
parfaite interchangeabilité de toutes les parties. 
Installation complète de fabrications de l'ébauche et de la 
montre entière avec outillage perfectionné. 
Méthode spéciale d'étampage, anglage pour pièces soignées, 
plantages très précis de tous les mobiles, 
Machines-outils simples et automatiques pour fabriques et 
ateliers. · 877 
P l a n s , Dev i s , R e n s e i g n e m e n t s , Conseils . 
OOOOGOOOOOOOOOOOOOOOOOO 
g ÉTABLISSEMENT MÉTALLURGIQUE g 
Q A c h a t de cendrée e t l i ngo t s s u r eesai «»* 
Fonte de déchets de toute nature 
VENTE D'OR FIN POUR DOREURS 
AÏÏIBA16 I • S E 
•***s> B I E I s T I s T E ©*>-*-
O 
O 
Dépôt de coke de St-Etienne — Charbons de bois %J 
Creusets de toutes espèces £ j 
O G R O S * & XD É T A Γ IL. .92S) Q 
O0CXX3O0GN3QOOO0OOOCOCCOÙ 
ECOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
d e l î i e n n e . UO 
Apprentissage d'horlogerie ccmplet: 3 ans. Apprentissage d'hjrloge-ie 
pour spécialités: 12 à 18 mois. App:entissage mécanicien: 3 ans; las élè\es 
odprennent à faire les outils pour fal rication mécanique, système perfectionné, 
durs théoriques dans les deux langues. Nouvelles méthodes d'ense gnenunt 
donnant d'excellents résultats. Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du 
Directeur. LA COMMISSION. 
FABRICATION DE BIJOUTERIE 
f »iw *Çsl *fl$ W-* 
BIENNE 97' 
S p é c i a l i t é d e b r a c e l e t s m o n t r e s 
or, argent et acier oxydé 
Quel est le fabricant «lu nouveau chrono-fjraplie télémètre nom* observations mili-
taires et ingénieurs mécaniciens. Offres avec 
nrix et modèles au bureau «lu journal. 4092 
H^gfjgfjgrjgjTjgfjgfjggg|rjjgf£^rjg^grjgjg|n] [ai 
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FABRIQUE D'HORLOGERIE 
IALDI 
Β Montre remontoir dite Montre-canne ra [21 
5 
a 
5 
rai 
se remontant en tournant le pommeau de la 
(SI 
5 
a 
5 
UHr 
B I E N N E (Suisse) 
Le seul fabricant de la 
IS 
B 
5 
5 
a 
5 
a 
5 
a 
s 
a 
5 
a 
G28 15Γ 
ra 
Sys tème b r e v e t é sous N 0 1 3 5 
al canne, qui forme la boîte de la montre, 15 
si l ra 
ai 15 5] s'adaptant sur cannes, cravaches, parapluies, etc. ra 
2 Même système pour bracelets. § 
1 MODÈLE ABSOLUMENT NOUVEAU ™ 
MONTRES GARANTIES 
gjggS@5B5B5BS5BBEiB5B5B5B5c^5B5 
15I 
a 
5 
ra 
15I ra 
15I a 
5 
rai 
MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 
GENÈVE 
Machines de precliUn à l'usage de !Horlogerie el de la Bijouterie t R.Une.'^r*. 
— I U n à cylindre. — Matrice· et poinçon.. — Perceuse· . - TaraodeuM*. 
— Planteuaee. — Tour· d i t e » , automatiques ou non automatiques. - Pralaea.e*. 
— Machine. Jt tailler, automatiques el autres etc. 
INSTALLATION COMPLÈTE D'USINES POUK LA FABBICATIO* 
MÉCANIQUE, d'apré» lea dernier» perfectionnement». 
Outillage» diver» peur la petite et Ia moyenne mécanique. — T t u n 
d'amateure. ) _ _ ^ _ _ _ O 
La maison reçoit les offres de MM les Inventeur* pour l'exploitation àr leur» hrevet· . 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
